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						T’ES SÛR

						 ? 

						D’où tu sors 

						ce chiffre ? 

						Moi, j’ai entendu 

						le contraire.

						EH ! COOL… 

						On ne peut pas 

						tout changer 

						du jour au 

						lendemain.

						J’ai vu 

						qu’on avait 

						LA SOLUTION mais 

						que certains n’y 

						croient pas.

						 T’INQUIÈTE, 

						l’humanité  

						a du génie, 

						elle s’en sortira.

						ON DOIT 

						changer nos modes 

						de vie et de 

						consommation.

						Les petits 

						gestes sont 

						IMPORTANTS.

						C’est 

						surtout 

						aux 

						POLITIQUES 

						de prendre 

						des 

						mesures.

						À

						 notre 

						échelle, 

						 

						ON PEUT 

						RIEN FAIRE.

					

				

			

		

	






	





	

	

	

		

	

	

		

			

				

					

						

					

				

				

					

						LE MOT 

						DE L’ÉDITEUR

						◆ 

						Depuis cinquante ans, 

						nous avons atteint,

						dans les pays 

						les plus riches, un niveau de confort 

						inédit dans l’histoire de l’humanité. 

						◆

						 

						Aujourd’hui,

						nos besoins vitaux, 

						et bien plus encore, sont satisfaits. 

						Nous avons mis à notre service l’ensemble

						des ressources que la terre nous offre,

						nous avons construit un système 

						économique aussi global que complexe, 

						et les nouvelles avancées technologiques 

						nous emmènent toujours plus loin… 

						Moyennant quoi, 

						nous sommes en train 

						de dérégler le climat, 

						de faire disparaître 

						la biodiversité, de polluer l’eau, 

						l’air, les sols, de transformer les océans 

						en décharges… 

						Tout ça, on le sait.

						

						◆

						 

						Mais que sait-on vraiment ? 

						◆

						 

						De quoi sommes-nous sûrs ? 

						◆

						 

						Quelles sont les échéances ? 

						◆

						 

						Et puis, en quoi est-ce que ça nous 

						concerne directement ? 

						◆

						 

						Et qu’est-ce qu’on peut y faire ?

						FAKE OR NOT

						MET LA PLANÈTE AU CLAIR

						5
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							LE MOT

							DE L’ÉDITEUR

							LES LIVRES DE LA COLLECTION

							« FAKE OR NOT » FONT LE JOB 

							!

							« Fake or not », 

							ce sont des livres 

							d’actualité environnementale qui 

							donnent la parole aux experts qui 

							s’engagent, aux chercheurs qui 

							veulent contribuer à mobiliser, 

							aux scientifiques devenus lanceurs 

							d’alerte, sur tous les sujets liés à 

							l’environnement au sens large. 

							Énergie, alimentation, décroissance, 

							climat, déchets… 

							« Fake or not »

							 

							passe la planète au crible. 

							Nous allons faire le point, partager 

							les grands indicateurs, les ordres de 

							grandeur, les courbes qui ont du sens. 

							« Fake or not » 

							s’attaque à un sujet 

							et simplifie, résume, connecte les 

							données et les chiffres fondamen

							-

							taux pour partager l’état réel du 

							monde et déconstruire les discours 

							des faux savants.

							Une fois qu’on sera débarrassés des 

							fake, on pourra commencer à débattre

							 

							sérieusement à propos de notre 

							avenir commun. C’est quand même 

							essentiel, quand on s’intéresse 

							 

							au devenir de nos démocraties… 

							 

							C’est aussi essentiel quand on a décidé 

							d’agir à son échelle, de s’engager, 

							 

							de convaincre.

							« Fake or not » 

							veut contribuer 

							 

							à ouvrir le débat sur des bases fiables 

							et sérieuses. Sans concessions. 

							 

							Mais attention, 

							ça va piquer.

							Il y a débat.

							 

							Souvent, les faux arguments des 

							uns se heurtent aux intuitions des 

							autres. Si on cherche à évaluer la 

							gravité de tel problème, la perti

							-

							nence de telle solution, on pioche 

							sur les réseaux sociaux, on repère 

							uneinfo,onécouteunexpertquien 

							contredit un autre. Car les experts 

							sonnent l’alarme. Enfin, certains, 

							pas tous. Et parfois ils se contre

							-

							disent.

							Alors, on est perdus. 

							Qui dit vrai ?

							Où sont les chiffres ?

							Les sources fiables ?

							Les scientifiques compétents ?

							Comment se faire un avis éclairé ?

							 

							À force,

							on finit par se méfier de tout et de 

							tout le monde par peur de se faire 

							manipuler, par peur d’être taxéde 

							complotiste ou d’extrémiste.

							Comment démêler 

							le vrai du faux ? 

						

					

				

			

		

	






	





	

	

	

		

	

	

		

			

				

					

						

					

				

				

					

						POURQUOI

						 

						LA DÉCROISSANCE 

						FAIT-ELLE

						 

						PEUR 

						?

					

				

			

		

	






	





	

	

	

		

	

	

		

			

				

					

						

					

				

				

					

						8

						

						

						POURQUOI LA DÉCROISSANCE 

						FAIT-ELLE PEUR ?

						◆ 

						Le mot décroissance renferme les inquié

						-

						tudes de notre temps. Pourquoi ? Parce qu’il 

						réveille nos craintes. De quoi parle-t-on ? 

						De récession économique ? De privations 

						et de misère généralisées ? Une économie 

						décroissante, c’est le chômage, la misère, 

						la fin de l’innovation ? 

						Imaginer un avenir souhaitable sans crois

						-

						sance est impensable par beaucoup d’entre 

						nous. Alors commençons par le commence

						-

						ment. Avant de réfléchir à la décroissance, 

						 

						ilestindispensabled’examinerlacroissance. 

						Notre référence économique unique et abso-

						 

						lue depuis quelques décennies, c’est la 

						croissance. Le monde entier la recherche, 

						l’invoque, l’espère. Dans leurs prières, les 

						chantres de la croissance lui associent sa 

						sœur siamoise : la consommation. Ces deux-là 

						sont intrinsèquement imbriquées. 

						Sans augmentation de notre consom

						-

						mation, il n’y a pas de croissance. Sans 

						renouvellement permanent de nos objets, 

						de nos voitures, de nos voyages, de nos 

						écrans, de nos vêtements, bref, sans nos 

						désirs consuméristes, la croissance s’arrête.

						 

						Sauf que cette économie mondialisée et 

						croissantiste, qui nous pousse à consommer 

						toujours plus, a un prix, et ce n’est pas celui 

						qui s’inscrit sur un terminal de carte bleue. 

						Le prix que nous allons payer est beaucoup 

						plus élevé :

						 dérèglement climatique, effon

						-

						drement de la biodiversité et du vivant, 

						raréfaction des ressources, accumulation 

						des déchets, pics de pollution, explosion 

						des inégalités, de la misère et de la pau

						-

						vreté, perte de sens…

						◆ 

						La planète étouffe. La pression 

						qu’exercent nos besoins de croissance 

						et de consommation sur la biosphère est 

						en train de dépasser les limites de ce que 

						notreenvironnementpeutsupporter. 

						Quant au développement durable, à l’éco

						-

						nomie soutenable, à la croissance verte, 

						qui permettraient à nos économies de pays 

						riches de continuer à croître tout en sauvant la 

						planète,  en examinant les chiffres et les ordres 

						de grandeur, on peut être pris d’un doute.

						Dans ce livre, nous avons rassemblé les 

						grands indicateurs de l’économie mondiale 

						en croissance. Nous les avons trouvés à 

						la Banque mondiale, à l’ONU, à l’OCDE… 

						 

						Ils nous permettent d’examiner ce que 

						 

						« croissance économique » veut dire. Ils res

						-

						tituent notre réalité économique, dans ses 

						ordres de grandeur. C’est sur la base de ces 

						données que doit se poser la question de 

						la croissance.

						Car les chiffres, la réalité, les faits sont têtus.

						 

						Et l’examen sans concession de notre mode 

						de vie nous amène à nous poser des ques

						-

						tions. Voulons-nous vraiment continuer 

						 

						à la même allure ?

						Le monde dans lequel 

						nous vivons est-il vraiment celui que nous 

						souhaitons ? L’avenir qui se dessine pour 

						nos enfants est-il celui que nous espérons ?

						  

						Si la réponse est non, c’est qu’il est temps 

						de nous pencher sur la question de la 

						décroissance.
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						◆ 

						Le concept de décroissance ne date pas 

						d’hier.

						 

						En 1972 sort le rapport Meadows, 

						« Les limites à la croissance » (

						Limits to 

						growth

						),

						et c’est à l’occasion d’un débat 

						organiséàParis parle Club du NouvelObser

						-

						vateur que Michel Bosquet (

						alias

						André Gorz, 

						cofondateurdu 

						Nouvel Observateur

						)prononce 

						pour la première fois le terme décroissance 

						et soulève 

						la question de la compatibilité 

						de notre système économique, fondé sur 

						la croissance, au regard de la réalité envi-

						 

						ronnementale. 

						Le mot réapparaît en 2002. Un collectif 

						antipub lyonnais, Casseurs de Pub, publie 

						un numéro spécial de la revue 

						S!lence

						,  

						« Décroissancesoutenable etconviviale ». 

						 

						En parallèle un colloque à l’UNESCO est 

						organisésurlethème« défaireledévelop

						-

						pement, refaire le monde ». Sous le titre 

						 

						« À bas le développement durable ! Vive la dé

						-

						croissance conviviale ! », Serge Latouche, figure 

						du colloque, écrit : « Pour survivre ou durer, 

						 

						il est donc urgent d’organiser la décroissance. 

						Quand on est à Rome et que l’on doit se rendre 

						par le train à Turin, si l’on s’est embarqué 

						par erreur dans la direction de Naples, il ne 

						suffit pas de ralentir la locomotive, de frei

						-

						ner ou même de stopper, il faut descendre 

						et prendre un autre train dans la direction 

						opposée. Pour sauver la planète et assurer un 

						futur acceptable à nos enfants, il ne faut pas 

						seulement modérer les tendances actuelles, 

						il faut carrément sortir du développement 

						 

						et de l’économicisme. »

						C’est la naissance d’une pensée complexe 

						et multidimensionnelle, mais aussi d’un 

						mouvement horizontal et hétérogène. Le 

						mot décroissance dénonce une évidence : 

						une croissance infinie dans un monde fini 

						n’est ni possible ni souhaitable.

						Cinquante ans après leur apparition, les 

						idées portées par la décroissance ont  gagné 

						du terrain, en particulier ces cinq dernières 

						années et auprès des plus jeunes. La prise 

						de conscience environnementale imprègne 

						la société. Le mal-être grandissant au travail, 

						l’aspiration à plus de démocratie, une quête 

						desens à traversunautre rapport au temps, 

						au matérialisme, à l’autre, à la nature, ques

						-

						tionnent les sociétés. La décroissance porte 

						en elle une exigence : aller chercher la racine 

						des défis qui sont les nôtres.

						Même si elle peut générer des malentendus ou 

						de faussesinterprétations,elleest salvatrice, 

						car elle invite à s’interroger en profondeur sur 

						le monde. Quels sont nos besoins fondamen

						-

						taux et comment pouvons-nous y répondre 

						de manière soutenable, juste, conviviale ? 

						 

						Ladécroissance est uneinvitation à un débat 

						de fond sur le sens que l’on souhaite donner 

						ànotrevie,alorsquenoussommesàun 

						tournant civilisationnel des plus inquiétants.

						Qu’on l’appelle sobriété heureuse, pros

						-

						périté sans croissance, abondance frugale,

						 

						a-croissance… la décroissance est un 

						 

						projet d’avenir.

						

							Pour sauver la planète

							et assurer un futur 

							acceptable à nos enfants,

							 

							il ne faut pas seulement 

							modérer les tendances 

							actuelles. 

						

					

				

			

		

	






	





	

	

	

		

	

	

		

			

				

					

						

					

				

				

					

						« Consommer 

						moins mais mieux, 

						pour travailler 

						moins mais mieux, 

						pour réenchanter 

						nos vies. »

					

				

			

		

	






	







	

	

	

		

	

	

		

			

				

					

						

					

				

				

					

						11

					

				

				

					

						

						diplôme d’ingénieur généraliste à Clermont-Ferrand.

						

							année sabbatique et rencontre avec la décroissance théorique. 

							coordination et organisation

							 de la 5

							e

							 Conférence 

							internationale de la décroissance

							à Budapest.

							naissance à Besançon dans une famille d’intellectuels à la fibre sociale.

							

							

							3

							

							

							

							« Une croissance infinie 

							dans un monde fini est un 

							non-sens.

							 

							La décroissance 

							 

							permet de repenser 

							le sens 

							qu’on donne à nos vies

							, 

							 

							la question du rapport à la 

							 

							nature, au temps, au travail, 

							 

							à l’économie, à l’écoféminisme, 

							au 

							care,

							aux communs, 

							 

							à la joie de vivre. »

							Plongée au cœur de la pensée décroissante.

							lancement du projet 

							Cargonomia à

							Budapest, un centre 

							de recherche et d’expérimentation sur la décroissance :

							ferme biologique, atelier low-tech de fabrication de vélos cargos, 

							centre logistique qui distribue les paniers de légumes bio 

							avec les vélos cargos.

							Plus d’infos sur :

							www.projet-decroissance.net

							QUI ES-TU

							VINCENT 

							LIEGEY

							 

							?

							

								BIO EXPRESS

								publication d’

								Un projet de décroissance ;

								 

								manifeste pour une dotation inconditionnelle d’autonomie, 

								écrit à quatre mains et édité chez Utopia (traduit en cinq langues).

								publication d’

								Exploring Degrowth:

								 

								A Critical Guide 

								 

								chez Pluto Press, coécrit avec Anitra Nelson, 

								universitaire australienne.
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						L'ÉCONOMIE 

						MONDIALE

						 

						SUR 24 H

						49 %

						 

						MATÉRIAUX DE 

						CONSTRUCTION 

						sables, graviers, 

						cailloux, minéraux...

						24 

						% 

						BIOMASSE 

						bois, paille, 

						bétail,

						poissons…

						17 % 

						ÉNERGIES 

						FOSSILES 

						charbon, 

						pétrole et gaz

					

				

				

					

						EN 2018

						100

						 

						lld

						d 

						tnn

						274

						 

						lln

						d 

						tnn

						 

						CHAQUE JOUR

						L’économie 

						cʼest dʼabord 

						du prélèvement

						de matières 

						premières.

						

							EXTRACTIONS DES MATIÈRES PREMIÈRES 

							DE 

							1920 À 2017

							10 % 

							MÉTAUX 

							acier, cuivre, 

							terres rares…

							

								Sources :

								Agence

								Européenne

								de lʼ

								É

								nergie

								et ONU

								EXTRACTION

								DES MATIÈRES PREMIÈRES
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						13

						24 h sur 24 h, 7 jours sur 7 et 365 jours par an,

						de janvier à décembre, le système 

						économique mondial carbure pour 

						nous fournir tout ce que nous consommons. 

						

							EN 2019

							14 000

							 

							ég 

							tnn

							'quivae

							proe

							*

							Pour simplifier, 

							nous avons 

							converti toutes 

							les énergies 

							primaires en 

							 

							barils dʼéquiva

							-

							lent pétrole.

							 

							Pour extraire, 

							 

							transformer et 

							 

							transporter ces 

							 

							matières premières, 

							lʼéconomie consomme 

							de lʼénergie.

							CONSOMMATION D’ÉNERGIE DE 1800 À 2019

							

								10 %

								ÉNERGIES 

								RENOUVELABLES

								4 %

								NUCLÉAIRE 

								7 

								% 

								BIOMASSE 

								79 

								% 

								ÉNERGIES 

								FOSSILES

								

									Source : BP

								

							

						

					

				

				

					

						ÉNERGIE 

						CONSOMMÉE

						260

						 

						lln

						d bl

						’quivae proe*

						CHAQUE JOUR
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						TRANSPORT

						MARITIME

						Pour transporter

						 

						tout ce qui a été

						 

						extrait et

						 

						transformé, nous

						 

						faisons circuler des

						 

						porte-conteneurs.

						Le système économique 

						prélève des matières 

						premières partout sur la planète,

						 les transforme 

						en produits ou en services et les transporte en 

						continu. Des millions d’ordinateurs crépitent 

					

				

				

					

						TRANSPORT MARITIME 1970 À 2018

						

							→

							2 MILLIONS 

							DE CONTENEURS 

							← 

							sont manutentionnés 

							chaque jour (chargés 

							ou déchargés).

							

								CHAQUE JOUR

								47 

								lln

								d tnn

								d dt cclnt

								

									EN 2018

									1

									 

									lld

									d 

									tnn

									Pétrole brut, 

									produits pétroliers 

									raffinés, gaz et 

									 

									produits chimiques

									Minerai de fer,  

									céréales, 

									charbon...

									Bauxite,

									alumine, 

									phosphate...

									CONTENEURSCITERNES

									PRINCIPAUX VRACSAUTRES

									

										 Vêtement, objets digi

										-

										taux, meubles, bétail, 

										voitures, café, oignons, 

										pièces détachées…

										Source :

										Nations unies 
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